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James Kavanagh aimait travailler avec ses mains. Contrairement à Liam, son frère aîné, qui portait en permanence des costumes italiens sur mesure, James était plus à l’aise en vieux jeans et T-shirts. Qui plus est, c’était un bon déguisement. Personne ne s’attendait à trouver un homme riche sous les habits d’un simple artisan. Il était jugé sur ses propres mérites.
Bien sûr, il avait droit à sa quote-part de la fortune familiale, qu’il avait considérablement augmentée grâce à son travail. Mais la richesse la plus précieuse d’un homme n’était-elle pas sa réputation ?
À cet instant, James peignait les soffites de sa propre maison au cœur de Silver Glen, petite ville de Caroline du Nord. Le bungalow datant des années 1920 était superbe avec son parquet en bois dur original, ses grandes fenêtres qui laissaient entrer la lumière et son porche en façade où il faisait bon se délasser les soirs d’été.
En cette fin de septembre, l’été n’était guère plus qu’un souvenir. Bientôt, ce serait Halloween, puis Noël. Quand il s’était attelé à ce travail, il s’était rendu compte qu’il n’avait que trop tardé car une partie de la peinture des soffites s’écaillait. Ainsi allait la vie d’un charpentier. Il passait la majeure partie de son temps à rénover les maisons des autres et faisait passer la sienne en dernier.
Tandis qu’il trempait son pinceau dans le pot posé en équilibre précaire sur la dernière marche de l’échelle, il perçut un mouvement dans la maison voisine. La maison de Lila. Une maison qu’il avait très bien connue jadis.
Mais quelle importance ? Il en avait fini avec elle. Tous deux avaient vécu une passion semblable à un feu de paille. Intense et passagère. C’était mieux ainsi. Lila était trop stressée, trop ambitieuse. Trop…  tout.
Pourtant, ce soir, la curiosité de James était éveillée. Lila venait de garer son Subaru gris métallisé à sa place habituelle dans l’allée en ciment. Or, d’habitude, elle rentrait beaucoup plus tard du bureau. Intrigué, il cessa de feindre de travailler et l’observa pendant qu’elle mettait pied à terre.
Elle était grande, avec des courbes voluptueuses et de longues boucles blondes qu’aucun spray ne réussissait à discipliner. Elle avait le corps d’une déesse et le cerveau d’un expert-comptable —  une combinaison redoutable ! Puis vint le deuxième indice prouvant que quelque chose clochait. Lila portait un jean et un coupe-vent. Or, on était un lundi.
Il aurait pu ignorer tout cela. Leur statu quo lui convenait parfaitement. Lila était accaparée par son travail de vice-présidente de la banque locale, et James avait le plaisir de fréquenter des femmes non compliquées sans être des bimbos. Après tout, un homme avait bien le droit de s’amuser.
Quelle importance si sa dernière conquête en date pensait que le Kazakhstan était un groupe de heavy metal ? Toutes les femmes ne pouvaient pas être des génies.
Tandis qu’il observait la scène, Lila referma la portière du conducteur et ouvrit celle de derrière. Puis, elle se pencha à l’intérieur, lui procurant une vue fascinante de son derrière potelé. Il avait toujours eu un faible pour les fesses féminines. Or, celles de Lila étaient admirables.
Soudain, toutes ses pensées à propos de fesses, de sexe et autre s’envolèrent d’un seul coup. Car Lila se redressait, un bébé dans les bras.
   
   
Lila avait un mal de tête carabiné. Et le fait que James Kavanagh observe chacun de ses mouvements n’arrangeait pas les choses. Il n’essayait même pas de dissimuler sa curiosité. Parfois, elle se disait qu’il travaillait dehors exprès pour lui faire admirer son corps superbe et lui faire regretter tout ce qu’elle avait perdu.
Mais, aujourd’hui, elle s’en fichait. Sa situation était dramatique, et elle ne savait plus à quel saint se vouer.
Serrant contre elle le petit corps de Sybbie, elle traversa la pelouse séparant les deux maisons. Puis elle s’arrêta au pied de l’échelle et leva la tête.
— J’ai besoin de ton aide, dit-elle sans préambule. Veux-tu descendre pour que nous puissions parler ?
S’il acceptait, ce serait la première fois en presque trois ans qu’ils échangeraient plus que des banalités, du genre : « Belle journée » ou « Ton courrier est sous le porche. » Ils se toléraient. Poliment. Ce qui n’était pas chose facile pour des personnes qui s’étaient vues nues.
Elle chassa aussitôt cette pensée dérangeante.
— James ? insista-t-elle, inquiète de son mutisme.
Il avait l’air statufié. Par chance, il finit par se ressaisir.
— Bien sûr, dit-il, lâchant son pinceau et s’essuyant les mains.
Tandis qu’il descendait l’échelle, elle fut forcée de reculer. James était grand et robuste, sans être gros. Oh ! non, il n’y avait pas une once de graisse superflue dans ce corps d’un mètre quatre-vingt-dix. Ses frères le surnommaient le gentil géant. Un surnom approprié.
Musclé, large d’épaules et d’une force impressionnante, il était l’archétype de l’alpha-mâle. Et, en même temps, il était incroyablement tendre quand il faisait l’amour à une femme beaucoup plus petite que lui. Mais c’était une information d’une autre époque, d’une autre Lila.
Il observa le bébé, l’air impénétrable.
— Que se passe-t-il, Lila ? Qui est cette charmante demoiselle ?
— Elle s’appelle Sybbie. Ma demi-sœur est morte. Son compagnon aussi. Dans un accident de voiture.
Elle avait encore du mal à réaliser pleinement cette terrible réalité.
— Oh ! mon Dieu ! Je suis désolé.
Elle déglutit, bouleversée par la compassion sincère qu’il lui témoignait et par l’inquiétude qu’elle percevait dans ses beaux yeux marron et dans sa voix profonde.
— Cela faisait une dizaine d’années que je ne l’avais pas vue. Elle ne m’aimait pas beaucoup. Pourtant, pour une raison que je ne m’explique pas, elle m’a nommée tutrice de sa fillette dans son testament. Sybbie a presque huit mois.
Le regard scrutateur de James la rendait nerveuse.
— Et tu as accepté ?
— Sur le moment, je n’avais guère le choix. D’autres options existent, et je dois les examiner. En attendant, je l’ai prise avec moi.
— Je vois.
Le doute qu’elle percevait chez lui était presque tangible. James connaissait son opinion à propos des enfants. C’était une des raisons qui avait motivé leur séparation.
— De quoi veux-tu parler avec moi ?
— Je souhaite apporter des modifications à ma maison.
— Pour une situation passagère ?
— Je suis une adulte responsable. Je ne mettrais pas la vie d’un bébé en danger uniquement parce que cela me cause des désagréments. Ma chambre est à l’étage. J’aimerais transformer la salle à manger en chambre d’enfants, et je m’installerai dans la chambre du bas.
— Cela me paraît sensé.
Son approbation bourrue desserra un peu l’étau qui comprimait sa poitrine.
— Ton emploi du temps te permet-il de faire ces aménagements ?
James achetait des maisons et les rénovait avant de les revendre avec un bénéfice substantiel. Son travail était méticuleux. De nombreuses demeures parmi les plus belles du quartier historique avaient été restaurées par ses soins.
— J’ai quelques bricoles à terminer, mais je pense pouvoir le faire. Qui va garder le bébé ?
C’était une bonne question. La seule garderie agréée de Silver Glen ne prenait les enfants qu’à partir de douze mois.
— J’ai pris les congés payés accordés en cas de décès d’un parent ainsi qu’une partie de mes deux semaines de congé annuel. Il ne me reste que quatre jours pour garder Sybbie.
— Quatre jours ? As-tu pensé au congé maternité ?
Sa question suscita en elle un sentiment de culpabilité.
— Je n’y aurai droit que si j’adopte Sybbie. Par ailleurs, les commissaires aux comptes seront à la banque lundi prochain. Je dois être présente pour répondre à leurs questions. Je trouverai bien une solution.
James la contemplait fixement, mais elle ne cilla pas. Son travail dans les hautes sphères d’une profession dominée par les hommes lui avait enseigné à demeurer imperturbable même quand elle se sentait nerveuse.
Comme il ne disait rien, elle demanda sèchement :
— Eh bien, quoi ?
James haussa les épaules en soupirant.
— S’occuper d’un enfant de huit mois n’est pas une sinécure.
Il savait de quoi il parlait. Ses six frères aînés étaient tous mariés, et la plupart avaient des enfants. Il était un tonton gâteau. Elle l’avait constaté de ses propres yeux, il y avait une éternité de cela, durant les trois mois qu’avait duré leur liaison tumultueuse.
Il avait raison d’avoir des doutes à son sujet. Mais, à cet instant, elle n’avait pas d’autre solution.
— Je le sais, admit-elle. Et cela ne m’effraie pas. Veux-tu venir chez moi ? Je t’expliquerai ce que je souhaite.
— D’accord.
Ils traversèrent ensemble leurs pelouses respectives. Puis survint un autre moment embarrassant quand elle tenta en vain de déverrouiller sa porte d’entrée tout en tenant le bébé.
James lui prit la fillette sans mot dire. Enfin, la maudite clé se décida à tourner dans la serrure, et ils purent entrer. La maison n’avait pas changé depuis la dernière fois où James y était venu. Par chance, il s’abstint de tout commentaire et fit mine de ne pas se souvenir que lui et Lila avaient un jour fait l’amour sur la solide table en chêne de la salle à manger.
Ce souvenir brûlant lui fit monter le rouge aux joues.
— Par ici, marmonna-t-elle.
Sybbie semblait s’être entichée de ce nouvel homme dans sa vie. C’était une enfant facile, paisible et d’humeur enjouée sauf quand elle était fatiguée ou qu’elle avait faim.
Lila s’arrêta sur le seuil de la cuisine.
— En fait, je n’ai pas besoin d’une salle à manger. Je ne l’utilise jamais. Après le départ de Sybbie, je pourrai toujours transformer la chambre d’enfant en un petit bureau ou un salon pour la chambre d’amis.
James caressa la tête soyeuse du bébé. Avec ses cheveux d’un blond presque blanc et ses joues roses, elle ressemblait à un angelot.
— Combien de temps vas-tu la garder, Lila ?
— Encore une fois, je n’en sais rien.
Et c’était là le hic. Car, pour fonctionner à sa capacité maximale, elle avait vraiment besoin d’être sûre. De tout. L’incertitude la rendait folle. Or, depuis le moment où elle avait reçu le coup de fil dramatique lui annonçant la mort de sa sœur, sa vie n’était plus qu’incertitude.
James s’écarta d’elle, lui permettant de respirer normalement. Il examina les murs porteurs, évalua les dimensions de la salle à manger en comptant ses pas et griffonna quelques mesures sur un bout de papier. Tout cela en tenant le bébé, comme si c’était la chose la plus naturelle.
Puis il se tourna vers elle.
— C’est faisable. Mais vous devrez toutes les deux vous installer chez moi pour deux ou trois nuits. Quand j’abattrai les cloisons, l’air deviendra irrespirable.
— Et toi ?
— Je porte un masque pour les travaux de démolition.
— Je préfère aller à l’hôtel pour quelques nuits.
Il était hors de question qu’elle dorme à nouveau sous le même toit que James.
Son froncement de sourcil lui fit clairement comprendre ce qu’il pensait de son idée. Cela avait été un de leurs problèmes. James avait l’exaspérante habitude de dire aux gens ce qu’ils devaient faire. Tous les deux avaient eu de nombreuses prises de bec à ce sujet.
— Sois raisonnable, Lila, dit-il d’un ton conciliant. Un hôtel n’est pas un endroit pour un bébé. J’ai un grand réfrigérateur où tu pourras stocker du lait maternisé et des petits pots. Je dispose de tout ce dont tu auras besoin, à l’exception d’un berceau. Mais, de toute façon, tu devras en acheter un.
Ses arguments étaient imparables. Mais s’installer chez lui était au-dessus de ses forces.
— James, hum… , eu égard à notre passé, ce ne serait pas… 
La mine sombre, il leva une main pour l’interrompre.
— Le passé est le passé, Lila. Toi et moi étions mal assortis depuis le début. Mais nous le savons maintenant. Je te considère comme une voisine et une amie. C’est tout. Ce qui est arrivé il y a trois ans n’a rien à voir avec la situation qui nous occupe.
Elle tiqua. C’était facile pour lui de dire cela ! Il était allé de l’avant. Et il n’avait pas perdu de temps. Elle l’avait vu avec une kyrielle de femmes, toutes plus belles les unes que les autres. En fait, ce n’était pas les sentiments de James qui l’inquiétaient. C’était les siens.
Car il ne la laissait pas indifférente, même si c’était avant tout du désir physique qu’elle ressentait pour lui. Elle ferait une terrible erreur en se plaçant à nouveau sur son chemin. Elle devait penser à Sybbie mais elle ne pouvait plus se permettre d’avoir le cœur brisé.
Hélas, elle avait besoin de lui.
— Soit, maugréa-t-elle. Nous acceptons ton invitation.
— Bien. Mais pas ce soir. J’ai un chantier à terminer demain. En attendant, tu peux faire livrer le lit du bébé chez moi.
— Tu as pensé au qu’en-dira-t-on ? Les ragots se répandent à la vitesse de la lumière par ici.
— Et alors ? Ma réputation peut le supporter. Serais-tu inquiète pour ton poste de vice-présidente à la banque ?
Son ton sarcastique la mit hors d’elle.
— Tu as toujours détesté mon travail, n’est-ce pas ?
Il s’appuya contre le chambranle, le regard indéchiffrable.
— Tu ne vis que pour lui. Il te consume. Dans la vie, il n’y a pas que le travail.
— Déclara l’heureux détenteur d’un fond fiduciaire. Mais les moins fortunés, comme moi, ont besoin de sécurité.
Le silence s’abattit sur eux. Trois ans s’étaient écoulés depuis leur rupture en fanfare. Pourtant, c’était comme si rien n’avait changé. Ils se disputaient sur les mêmes thèmes !
James secoua la tête, l’air contrit.
— Je suis désolé. Les mots ont dépassé ma pensée.
— Peut-être que les choses se passeraient mieux entre nous si nous faisions semblant de nous connaître depuis peu.
Il se mit à rire doucement.
— Je ne suis pas sûr d’être assez bon acteur, mais je vais essayer. Que dirais-tu de commander le berceau demain matin de façon que je l’installe à mon retour du travail ?
— Et ce soir, comment vais-je faire ?
— Installe-toi avec Sybbie dans ta chambre. Tu as un lit king-size… , n’est-ce pas ?
— Oui.
Comme s’il ne le savait pas ! Ils en avaient pourtant fait un bon usage.
— Couche Sybbie dans le lit avec toi et borde-la bien pour qu’elle ne tombe pas.
— Tu as raison.
Il se dandina d’un pied sur l’autre, tenant toujours le bébé qui commençait à s’assoupir.
— Est-ce tout ? Il faut que je retourne travailler.
Lila s’empourpra. Elle lui avait demandé de la traiter comme une quasi-inconnue, et il la prenait au mot. Mais elle ne s’était pas attendue à ce que cela la blesse autant.
— Bien sûr, dit-elle d’un ton faussement enjoué. Je vais prendre Sybbie.
James parut hésiter à la lui laisser. Peut-être pensait-il qu’elle était incapable de s’en occuper correctement. Quand le bébé passa de l’un à l’autre, les doigts de James effleurèrent ses seins. C’était un contact accidentel. Fugace.
Toutefois, à en juger par la réaction instinctive de son corps, elle avait du souci à se faire pour les semaines à venir. Elle s’était remise une fois de sa rupture avec James Kavanagh, mais elle ne pensait pas avoir la force d’affronter un second échec.
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IRRESISTIBLES SENTIMENTS, JANICE MAYNARD

S'en remettre a James pour faire des travaux chez elle est
bien la pire idée gu'elle ait jamais eue ! Bien sdr, quand elle
est devenue la tutrice de Sybbie, sa niece de six mois, Lila
a agi dans l'urgence. Mais pourquoi s'étre tournée vers son
ex-fiancé, qui I'a quittée sans la moindre explication ? D'autant
que James ne cesse de multiplier les gestes tendres envers
elle, comme s'il regrettait leur séparation.

POUR TOUJOURS A SES COTES, MARIE FERRARELLA

Mélanie est abasourdie. Elle qui s'était juré de ne plus jamais
retomber amoureuse apres la perte de son compagnon, voila
qu'elle vient de s'abandonner entre les bras du Dr Stewart,
son nouveau colléegue ! Impossible de résister a cet homme
a la fois terriblement séduisant et si bienveillant. Pourtant,
depuis, rien n'est plus pareil entre eux.. Mitchell a pris ses
distances au point de se montrer glacial. Se serait-il joué
d'elle alors gu'elle venait de lui offrir son coeur ?
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